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24 LA JEUNE FEMME COLIERE.

VOLMI. Eh bien ! morbleu ! quand on aà ge ; c' e
24 7

ce défaut - là , on ne se marie pas ; on n' as - xez me
socie pas son sort à celui d ' un ètre gqu' on VOLXI
Sexpose à rendre malheureux , et je te car il

jure bien , ma Scare ane
Ssi j ' avais su . épreuve

ROSEK. Ah mon frére ! voilà qu' il vient consaci
de ce côté ; il a toujours l ' air furieux . EMIII

ERIIL. , dans ld coulisse . Les scélérats l.— que j ' a
nosk . Mon frère , ne lui dis rien , je lecon ,

t ' en prie . Dans ces moments - là , il ne mäis ,
connait personne . .

Comme il a les yeux passées
égarés ! je cours me renfermer dans ma elle ne
chambre : je reviendrai quand Laccès sera qu ' un
passé ; il m' a dit que cela ne lui durait plaitet .
pas long - temps . tigue e

frère ,
VOLNI

cène XV . 3—train ;

EMILE , arrivunt dans Pattitude d ' un ner , je

nhomme furienmοα, ; VOLMAR . régime
vous ,

VOigt . Mon cher Emile ! ENMII.

EKoIII.. Mon frère , laissez - moi , je ne me votrees
connais plus . VOLð

Rosk , Se hatant d ' entrer dans sa chum vous p
bre . Ah mon Dieu ! mon Dieu ! je n' ai pas
une goutte de sang dans les veines .

VolM . , Wuunt̃ ανν,q Eοανεt : . Ah ah ! ah !

ROSE .
ERIILR , ant . Eh bien ! mon frère ? 77
VoLzI . Elle a eu une peur . , elle ne sait 33

8 f Sine
ou elle en est . Ah ! mon cher Emile , je
vous ſeélicite . ROSR

EMII . Laissez - moli nchever mon ouvra - dant



and on a
on n' as -

tre qu ' on
et je te
S Su. «.
u' il vient
rieux .
Elèrats

rien , qe
à , il ne
les yeux
dauns ma

ocès sera
lui durait

de dun
R.

je ne me

Sd cham -
e n' ai pas
1eES.
Wah ! ahl

ere ?
le ne sait
Emile , je

n Ouvra -
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ge ; c' est alors seulement que vous pour -

rez me feliciter .
VolxMi. Allous , mon ami , du courage ;

car il en faut pour tenter une pareille

épreuve dans un jour qui est ordinairement

consacré à la tendresse .
EMIIE . Et o' est précisément le meilleur

que j ' aie pu choisir . Lu beauté souffre une

leçon , quand o' est Pamour qui la donne ;

mäis , lorsque ses premières ardeurs sont

passées , au lieu d' un brécepteur aimable ,

elle ne trouve plus qu ' un censeur austère ,

qu ' un pédant ennuveux . . La raison qui

plait tant dans la bouche d' un amant fa -

tigue dans celle d ' un mari . Allez , mon

frere , allez , j ' ai tout calculé .

Volnui . A merveille , vous étes en bon

train ; je vous laisse . Eu attendant le di -

ner , je vais écrire quelques lettres à mon

régiment . . Ah ! mon frère , oc' est à faire à

vous , et je vous rends les armes .

EhIILR . Songez que vous m' avez promis

votre secours .
vVolul . Je vous ai donné ma parole ,

vous pouvez y compter .

Scène XVI .

ROSE , EMILE ; it prend un carton , S ' ⁸-

Sebit dans un fauteuit , et se met à des -

siner .

Rosk ; entr ' oνj,unnt sd ponte , et negar —
dant d ' un air craintif . Voyons s' il est
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